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Réduit à une force de travail au service des activi-
tés économiques les plus ingrates et les moins qua-
liiées, l’immigré n’existe que par, pour et dans le 
travail, au point que le chômage ou le moment de 
la retraite inissent par remettre en question la 
légitimité même de sa présence en terre d’immi-
gration1. Appréhendée sous l’unique statut du tra-
vail, son existence hors usine n’a été étudiée que 
récemment. Abdelmalek Sayad a rendu célèbre 
la formule selon laquelle “les immigrés n’existent 
qu’en tant qu’ils posent problème” à la société d’ac-
cueil. Leur vieillissement suit le même raisonne-
ment  : il aura fallu attendre qu’il pose problème 
pour qu’il devienne, par la force des choses, l’ob-
jet des politiques publiques et des investigations 
académiques. 
Sur un plan statistique, de 1990 à 1999, les don-
nées issues de l’Institut national de la statistique 
et des études (Insee) font apparaître une diminu-
tion de 22 % de la part des moins de 20 ans dans la 
population immigrée, tandis que celle des 60 ans et 
plus a connu une augmentation sensible de 15 %2. 
Toutes les études prospectives sur la pyramide des 
âges font le constat d’un vieillissement qui ira en 
s’accentuant dans les prochaines années. L’invisibi-
lité des migrants vieillissants dans des institutions 
comme les maisons de retraite ou dans le parc 
locatif social ou privé se voit compensée par leur 
surreprésentation dans les foyers de travailleurs 
migrants. Ces derniers comptent 77 198 migrants 
vivant seuls, auxquels s’ajoutent 44 560 personnes 
résidant dans des parcs difus (logements meu-
blés, chambres d’hôtel, habitations de fortune, 
chambres indépendantes, etc.)3. Si l’on additionne 
les immigrés vivant dans des foyers à ceux habitant 
dans des parcs difus, on obtient 40 % d’hommes 
seuls situés hors du parc locatif classique. Ils sont 
localisés pour la grande majorité d’entre eux dans 
trois régions françaises : l’Île-de-France, Provence-
Alpes-Côte d’Azur et Rhône-Alpes, dans une 
moindre mesure, la Lorraine et l’Alsace. 
Allant à contre-courant de l’idée d’une “vieil-
lesse illégitime” et des discours catastrophistes à 
l’égard des vieux migrants, Claudine Attias-Donfut 
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et Philippe Teissier considèrent au contraire la 
retraite comme un facteur d’intégration4. En s’ap-
puyant sur une enquête réalisée en collabora-
tion entre la Caisse nationale d’assurance vieil-
lesse (Cnav) et l’Institut national de la statistique 
et des études économiques (Insee) portant sur le 
vieillissement et le passage à la retraite des immi-
grés en France (Enquête PRI, Cnav, 2003), ils font 
le constat que les immigrés trouvent globalement 
plus d’avantages que d’inconvénients à la retraite. 
Ils sont également peu nombreux à envisager de 
rentrer déinitivement dans leur pays d’origine 
(1,7  %) et une très grande majorité d’entre eux 
(70  %) ne ressentent à son égard aucune nostal-
gie. Ces chifres sur le non-retour au pays d’origine 
étonnent un peu et ne vont pas dans le sens des 
estimations du Haut Conseil à l’intégration (HCI) 
qui souligne, dans son rapport de 2002, que plus 
de 90 000 personnes ont quitté la France dans les 
dix dernières années pour s’établir et toucher leur 
retraite en Algérie, soit un lux de retour d’environ 
9 100 personnes par an, sans doute le plus impor-
tant comparativement aux Marocains (1  400 
départs/an), aux Espagnols (800 départs/an) et 
aux Portugais (3 800 départs/an). 
À l’heure où se discute au Parlement le projet de 
loi “Adaptation de la société au vieillissement”, ce 
dossier est l’occasion de décrypter le vieillissement 
des immigrés sous l’angle des liens familiaux et de 
la circulation entre la France et les pays d’origine. 
Il propose de réléchir plus largement tant sur la 
place des personnes âgées migrantes dans notre 
société que sur les dispositifs publics de prise en 
charge et d’accès aux droits, au logement et aux 
soins. Il rassemble un ensemble de contributions 
que l’on répartit en quatre axes principaux.
Le premier axe de ce dossier aborde la situation et 
les conditions de vie des personnes âgées migrantes 
en France et en Europe. Laureline Coulomb traite 
de la question des personnes vieillissantes origi-
naires de l’Union européenne vivant dans la rue. 
S’appuyant sur une enquête ethnographique, plus 
particulièrement auprès des migrants européens 
vivant dans les rues de Strasbourg, elle décrit les 
stratégies de survie de ces personnes et les di cul-
tés identitaires qu’elles rencontrent. Dans la même 
veine, Giulia Fassio analyse dans une perspective 
historico-anthropologique les conditions de vie et 
les formes d’autoperception et d’autoreprésenta-
tion des personnes âgées d’origine italienne dans 
la ville de Grenoble. Claudio Bolzman et Laure Kai-
ser abordent la question des inégalités dans la vieil-
lesse et la santé entre Suisses et diverses catégo-
ries de nationalités et de naturalisés, à partir d’une 
enquête quantitative à questionnaires fermés. À 
partir d’une enquête empirique récente sous forme 
de récits de vie qui laisse une large part à la parole des 
femmes immigrées âgées, Irène Morra et Catherine 
Gucher analysent les représentations de la santé 
et de la maladie des femmes immigrées âgées ita-
liennes qui résident en 
milieu urbain et qui font 
l’expérience d’une fragilité 
augmentée par la maladie. 
Estelle d’Halluin s’inter-
roge, quant à elle, sur les 
di cultés d’accès aux soins 
spéciiques à la condition 
migrante  : celles propres 
aux immigrés enracinés 
comme celles d’une popu-
lation moins connue, les 
primo-arrivants. Enin, 
Nawal Bensaid, Jacques Wels et Florence Legros 
étudient, dans une perspective comparative, les 
enjeux du vieillissement des populations migrantes 
sous l’angle de la transportabilité des retraites, 
des soins de santé et des minima sociaux dans le 
contexte des accords bilatéraux de Sécurité sociale.
Le deuxième axe traite de la question de la mala-
die d’Alzheimer et de l’accompagnement des per-
sonnes âgées migrantes. Jenny Duchier et Jean 
Mantovani se proposent d’analyser en quoi les 
répercussions de la maladie d’Alzheimer sur les 
malades et leur entourage “informel” induisent 
un ensemble de di cultés dans les familles issues 
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de l’immigration maghrébine. Cumulant de nom-
breux problèmes sociaux (pauvreté, exclusion, 
vieillesse...), ces familles apparaissent en déicit 
d’accès à la citoyenneté, aux services et aux soins. 
Reposant sur l’analyse de 130 articles ou résu-
més d’articles recensés au cours des cinq dernières 
années dans la Revue de presse nationale et interna-
tionale de la Fondation Médéric Alzheimer entre 
janvier 2008 et décembre 2013, l’article de Laëti-
tia Ngatcha-Ribert montre que la maladie d’Alzhei-
mer n’est pas appréhendée de la même façon selon 
les pays et les régions dans le monde, la commu-
nauté, les individus. En réponse à un appel à pro-
jets et s’appuyant sur une enquête conduite dans 
six régions de France auprès d’étudiants et d’in-
tervenants pluridisciplinaires et plurisectoriels, 
Valérie Wolf et Emmanuel Jovelin cherchent à 
comprendre les dynamiques à l’œuvre dans l’ac-
compagnement des personnes âgées migrantes.
Le troisième axe rassemble des textes variés. C’est 
le cas de l’article d’Alistair Hunter sur la dépendance 
familiale aux transferts d’argent et le dilemme du 
retour au pays d’origine à un âge avancé. L’intérêt 
de cette contribution est qu’elle aborde la ques-
tion du vieillissement sous l’angle du genre en 
comparant les Subsahariens et les Nord-Africains. 
Mathilde Plard, Aurélien Martineau et Sébastien 
Fleuret rendent compte de l’avancée des connais-
sances relatives au processus et aux expériences 
de vieillissement des personnes âgées immigrées 
en France depuis les années 1970. En exploitant 
une revue bibliographique, les auteurs ont saisi les 
expériences de vieillissement et les ont explorées 
à travers deux thèmes essentiels  : la santé et les 
conditions d’habitat. 
Enin, le quatrième axe pose la question de la mort 
et des lieux de sépulture. Au travers de nombreux 
entretiens menés au cours de plusieurs recherches 
auprès d’immigrés vieillissants, l’article de Jacques 
Barou met en évidence la diversité des représenta-
tions que les immigrés se font de la mort et leurs 
souhaits en matière de rites funéraires. S’appuyant 
sur une enquête qualitative (64 entretiens), Fatima 
Mezouj aborde les raisons qui poussent les immi-
grés à choisir d’être enterrés dans leur pays d’ori-
gine et le rapport à la mort des personnes interro-
gées. Anne-Marie Duguet traite, quant à elle, des 
attentes en matière de soins (pudeur et propreté), 
des rites (religieux) et des questions liées à l’inhu-
mation des corps.  z
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